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B' LL n,' L'anatomie eýt, la science qui tr'-ite de

lit"~RÇA la structure des eorps or2anisés, et la phy-
siolO2ie s'o(cupe des phéno, 'ène.; de la

L'Hlygiène danp l'EuSeigneirut vie. Ctps deux sqcjenceq ont donc des rap-
LI ports intimee qui les lient l'une à~ l'autre.

STRU-17 RFPF 111NIIF.En effet, pour comprpuire un méca-
La spretacle si grand et tzi b.irmnnieuxiflSm3~.lad uulu hnmn ia

de l stuctre d [hmmeest 'i-e~s ~ce produit, il faut étudicer la dispnoition
du beau idéal des i"-vcntions hiuuaines ; 1 'aéiledso~rsqie otlsjs
il élève l'ure et ramène tzans ce se l'esprit mtrets imoraes dqnc e dFones ici

'vers le Créatcur. Atissi la connaissance fomnù.Iliprte ocd cne c
de Dus-êmeet d l'ntrtiende a ve Ue e!;quisse fotcourte de l'anatomie de

exre nunm betor del'enrtienx due laévi notre orzanisme pour se créer une idée

exprime un oin impér(l e u qu an d- vraie du 1pontionnement dec la vie.

di:el le s£1r de e que din lie ncur el r an- L'anatfomie ee divise. en plusieuirs pnr-

d it el e s rt e b s e a n - e ( u r 'e t 'v ie ,. l t-i ir s: I ' t o l i e o u é tu d e s d e s o s ; la
Sa valeur est éminemment i'opre *à di- dsooieouédsdslzantz
riger la penséo de l'homme versý sa '. -nds n~,o tdsdsl~.mn~
La ph~îVgeet l'h~ygiène constituent (altches qui lient les os entre eux) ; la

dorte un des 6 éments de tout!-yýtème d'é 1mooge . t~l de i-ls <ra u
ducation. 'imp irnnt aux os les mon'v.ments les plus

Cbltz l'h1omme eotmmc chez tous les vari&>z; spl:t nli . de:scripi. on des vis-
êtres orar'i,,ég, leprncp vital es ev cères c-intenus dans les cavité - d'î ctrps:

purdenofr pri dnclenbe coseri. poumons, cour, estomac, cerveau); 'a'-

pu a d e. nll organ ot 'ne mblcue unei- ac>ui ou etude des nerfs et de l'appa-
tue a ve. Intue ogan ocupeuner.il ganglinnaire ; enin l'es thési ologi-e qui

partie déterminée du corps, et donne Dai'- ,.oep de, es
sanee à. un phénomène qui lui est propre. iOCtedssn.

Ce phénomène exprime un rapport né- Les os dont P*ensemble constitue la
Cessaire etitre la conformation de î organe charlpen'e du corps humain, f-'urnissent

et la uaiure des actes qu'il est clm"rgé de-; points d'appui aux tiss>us mous et pro-
d'exécutir. Ainsi les muscles pr.ézýident lêgent les organes les plius essentielz à la
aux mou.emernts; les Poumons à la res- vie. Ces; os varient en grandt ur et en
piration;- le cSeur à la ci ri-ula tion . le cer- f'o,,ne plur mieux cor'fertionr:er la ma-

veaua l pesée;lessen ovetisentchine humaine. La raid"ýur et la régidité

l'homme de Ce qlui l'entoureŽnt. 1 a confor. lu tissu osseux le rendent propre à sou-
'nation de chavun de ises org~anes vai tenir le-; autres tis;ius qlui lui sont attachés-

sni''ant~ foh.t:ns.Les os doivent ceq qualité.; à uln ingré-
Pvauoir fon(c -t:oce z. dient minéral, la chbiux qui Se trouv e on-
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combinée à la matière animale. La ma-
tière animale leur donne, en quelques sor-
te, la ténacité et l'élasticité. Les os sont
spongieux, ce qui les rend légers, mais la
couche extérieure est trè-; compacte et agit
comme une coque ferme et résistante.

Au milieu des os des membres, il y a
des cavités allongées, cylindriques et reui-
plies d'une substance vasculaire appelée
moëlle.

Leur surface est, en général, rugueuse
et offre une prise solide aux muscles et
aux tendons.

sternum. Les cinq dernières côtes se nom-
ment fausses côtes.

il y a 5 vertèbres lombaires (région des
reins). Enfin les deux pièces osseuses qui
constituent avec les iliaques tos des han-
ches) le bassin ou pelvis.

Le sternum se termine par l'appendice
xyphoïde (palette de l'estomac).

La.colonne vertébrale soutient le crâne,
boîte osseuse contenant le cerveau, et à
laquelle sont attachées les mâchoires et
les autres parties de la face dont l'ensem-
ble constitue la tête.

Les os sont unis entre eux par des liga- Mainteàant, au bas de la colonne vété-
ments et forment un ensemble que l'on brale, de chaque coté, on peut facilement
nomme squelette. Cette charpente osseue sentir des bords saillants qu'on nomme, en
soutient par sa solidité physique les au. raison de sa forme, bassin. Il sert à sup-
tres organes, et donne au coros sa confi- porter les intestins et les autres organes
guration générale. La plupart des os sont compris dans le bas ventre. Le pelvis (bas-
pairs et symétriques. sin) repose à son tour, sur le fémur, (os de

La partie la plus importante est la co- la cuisse) le plus gros et le plus fort os du
lonne vertébrale, espèce de pilier osseux corps. Le fémur lui-même s'articule avec
qui supporte la tête et qui repose sur le tibia (os de la jambe) qui le supporte.
le pelvis,lequel est soutenu lui même par les Le tibia occupe la partie interne de la
cuisses, les jambes, et les pieds, servant de jambe; le péroné, son congère, plus frêle,
bâse à cette charpente verticale d'os si occupe la partie externe. (2 os pour la
bien équilibrée. La colonne vertébrale est jambe)
composé de 26 pièces osseuses juxtaposées Au devant de l'articulation du fémur
les unes aux autres, à la manière d'une et du tibia est placé un os rond et plat,
pile, solidement unies per des fibros-carti- la rotule (palette du genou) qui empêche
lages (attaches). Chacune de ces pièces la flexion de lajambe en avant.
se nomme vertèbres, Ces vertèbres sont Enfin, le tibia et le péroné eux-mêmes
groupées en quatre régions. Il y a sept reposent sur les os du pieds.
vertèbres situées au cou, appelées vertè- Le pied a la forme d'un arcade et ne
bres cervicales; il y en a douze destinées touche le sol que par le talon en arrière
au dos, qu'on nomme vertèbres dorsales. et la pulpe du pied sur le devant, le creu
A chacune d'elles viennent aboutir une du pied ne le touche pas.

pdeanX longs et aplatis, les côtes Le pied peut se dévi!:-r en trois parties;
qui forment un cintre autour de la poi- 1 tarse, le méiatarse et les orteils.
trine. C'est une cage osseuse qui renferme LA tarse (7 os) qui comprend l'os <astra-
les poumons et le cour. gale) qui s'articule à la jambe, celui au ta-

Les sept côtes supérieures appelées Ion (calcanéum), ceux du cou-de-pied (le
vraies côteS viennent se rattadber au devant eti'ie le acaphoïde ét les tres eundi1br-
deL p iedtrin a un Wa plat n f edmmorme s).
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Le métatarse compte 5 osselets et forme beau que cette structure de l'homme si

la pulpe du pied. Ces os s'articulent avec bien éqnilibrée, illuminée des reflets mer-
les orteils. veilleux de l'ame dont l'art chrétien

Les orteils ont chacun trois phalanges s'inspire avec tant d'éclat..
excepté le gros qui nen a que deux. Nous invitons la lecteur à nous suivre

Les membres thoraciques ou membres dans cette étude de l'homme qui est' si
supérieurs eomprenelt plusieurs parties: intimement liée à celle de l'hygiène.

l'épaule (2 os) le bras, (1 os), l'avant bras Dr J. 1. DEsRoCIIES.
(2 os) et la main (27 os).

L'épaule comprend l'omoplate et la cla-
vicule. L'omoplate est un os plat, trian.
gulaire, occupant la partie sup'rieure et
externe. du dos. La clavicule est un os
rond, contourné en cn qui s'étend comme
un arc-boutant du sternum à l'omoplate.

L'humérus, l'os du bras,) s'articule avec
l'omoplate et à sa partie inférieure avec
les deux os de l'avant bras, le radius et
le cubitus. Le cubitus est eitué en dedatis
(dans la posiition normale du bras) et le
radius en dehors. Ces deux os s'articulent
avec les os du poignet ou carpe.

La main se compose de 27 os et se dévi-
se en trois parties; le carpe, le métacarpe,
(la partie comprise entre le poignet ou
carpe et les doigts) et les doigts.

Le carpe ou poignet e-t formé de deux
rangées d'os composé chacune de quatre
os.

Le métacarpe est formé de cinq os
allongés, s'articulant aux doigts et au poi-
gnet.

Les doigts ont chacun trois phalanges,
excepté le pouce qui n'en a que deux.

Tous les os sont unis ensemble par des
surfaces articulaires et maintenus par de'
ligaments. Dans l'entorse du pied, ce sont
ces ligaments, qui, étant brusquement
distend'is, produisent un gonflement avec
fortes douleurs.

Quel superbe tableau nous offre l'hom-
me, cette fleur la plus ravissante de l'art
d'un Dieu. -Rien de plus idéalement

CHRONIQ.UE DE IHYGIENE

EN EUROPE.

L'EY'OSITION D'HYGIENE DE PARIS.

La Société de médecine publique et
d'hygiène professionnelle de Paris i
organi,.é cette expos'tion avec l'aide du
Conseil Municipal de Paris. Elle s'est on-
vorte le 8 Mai, et, depuis cette époque, un
nombreux public y a afflué, montrant
ainsi que les organisateurs avaient bien
choisi leur moment. Le local de la caserne
Lobau ne convenait point pour une expo-
sition, aussi le classement s'en ressent et
laisse à désirer. Le catalogue, même celui
de la 3ème édition, renferme de nom-
brenses erreurs qui rendcnt difficile
l'étude suivie des objet' exposés. Ceci dit,
nous adressons aux Dra. Napias, Neu-
mann, Martin tous nos remerciements
pour l'amabilité qu'ils nous ont montrée
dans nos rapports.

Tout ce qui cencerne l'hygiène urbaine
a trouvé sa place dans cette exposition.
Nous avons vu des filtres, des water-
elosets, des réservoirs de chasse, des
étuves à désinfection, des appareils de
ventilation, de chauffage, des tuyaux pour
vidange, égouts, des bouehes d'égout, des
plan- d'hôpitaux, d'écoles, de maisons, des
modèles d'ambulances, de pavillons hy-
giéniques, d'urinoirs, d'earth-clo3ets, les
laboratoires Pasteur, Marié Davy, A.
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Lévy, Miquel, A. Gautier, le laboratoire le-i microbes et toutes les matières4 en sus-
muni..ip'l, etc. pension étaient arrêtée. par le filtre Mal-

Les filtm- Pont nombreux, mais il n'y en lié.
a que trois qui altnt la peine d'être ci- Comme appareils sanitaires pour la

tés, ce sont les filtres Maignen, Chamber- maison, tels que water closets, urinoirs,
land, Mallié. lavabos, réservoirs de chasse, baignoires,

.e filtre Maignen a pour matière fil- il tuyaux de chute, c'est la maison Doulton
trante un méiange intime de charbon ani- qui tient la lête; les maisons françaises
mal et de chaux, appelé carbo-calcis. Cette Flicoteaux, Poupard ne viennent que loin
poudre est placee sur de l'amiante. L'eau après et les autres ne valent pas l'honneur
traverse d'abord une couche de carbo-cal. d'une mention. Leurs appareils sont peu
cis en g ains, puis le carbo calcis en pou- chers, mais l'hygi.ène pas l'ombre.
dre, l'amiante et arrive dans le récipient Le-4 water closets Doulton s3ont à Si-
d'eau filtrée. C'est un filtre de ménage, phon en co sans valses et avec chasse d'eau
sans pression, agissant pby-iquement et soit automatique, soit à tirage. La chasse
chimiquement. Il fixe les gaz hydro sul- est trèï puissante; dans le sphon et la cu-
furé et hydro carboné, l'ammoniaque et vette, il y a toujours de l'eau propre. Les
ses sels, les matières organiques dissoutes. urinoirs sont aussi à chasse automatique

Il arrête tous les corp3 en suspension. à des intervalles déterminés. Tous les appa-
Nous avons expirimenté nous mêms ce reils Doulton sont en C rès vitrifié à une
filtre et il nous a donné une eau d'une pureté t' ès haute température qui assure le non
très grande, l'urine que nous y avions mise à porosité de ces appareils construits suivant
été complètement arrêtée; aucun réactif les pri"-cipes sanitaires des ingénieurs et
n'en décelait de traces dans la liqueur des bygiénistes anglais.
filtrée. Le fil tre Maignen est excellent et Le! réservoirs automatiques Aimond,
ne saurait être trop répandu. La matière Genestc flerscher pour les chasses d'eau
filtrante doit être changée chaque mois dans les égouts fonctioaneat bien mais
afin d'en assurer le bon fonctionnement. à Pans, nous sommes persuadés que les

Le filtre Chamberland est bien connu, chases qu'ils fraient, seraient ïnsuffisan-
il repose sur la propriété que possède la tes. Il faudrait des égouts à moins grande
porcelaine dégourdie de ne laisser passer section.
que l'eau, les matières en suspension ne Les bouches d'égout, Delpéroux, Gril-
peuvent traverser. Ce filtre ne retient lot Ilanctin ont pour but d'empêcher la
nullement les sels ou les gaz en dis- communication des gaz d'égout avec l'air
solution dans l'eau. Dans le filtre Cham- extérieur, etce résultat est obtenu au.moy-
berland, k. filtration s'opère de dehors en en d'uie sorte de siphon. Comme il est
dedans, tandis que dans le filtre Mallié, qui nécessaire que les égoutr soient ventilés,
repose sur le même principe, la filtration ces bouches ne peuvent être employées
s'opère de dedansen dehors. La disposition que si les ,gouts sont munis de cheminées
du filtre àlallié nous paraît préférable et de ventilation.
au point de vue pratique, nous aimons Les éluves à désinfectibu sont nombreu-
mieux ce dernier fitre. Des expériences oit ses; trois méritent notre attention. L'étuve
été faites au laboratoire municipal de Pa- Geneste Herecher agit sous pression, la
ri,, expériences qui ont montré que tous vapeur d'eau cst en contact avec les ob.
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jets à dé,infecter ; sa pression est en moy
enne de ½ atmosphère et sa tompératur
de 125o : Les objets à désinfecter entrèn
d'un côté et une fois déeinfeoés ils sorten
de l'autre côté de l'étuve de façon de ne pa
être en contact avec les autres objets nor
encore désinfectés. L'opération dure ut
quart d'heure.

L'étuve Henry est une étuve pour le
familles, elle se place sur un fourneau
quelconque et agit sans pression. Pour qui(
la témpérature soit plus de 100, M. .en
ry emploie de l'eau contenant du chlor'ure
de podium (sel marin) dont l'ébullition à
lieu à 107. Si l'on veut une température
élevée, et celà est préférable, on emploie de
l'eau avec du chlorure de calcium. La tem.
pérature peut atteindre jusqu'à 175.

L'étave du Professeur Leduc est comme
l'étuve Geneste Herscher destinée soit à
de grandes établissements hospitaliers,
soit au service municipal de desinfecIion.
Cette étuve agit sans pression à la tempé.
rature de 125c environ. Un vide partiel esi
fait au moyen d'un aspirateur ce qui for
ce la vapeur à pénétrer dans tous les ob.
jets à désinfeuter. Le grand avantage de
cette étuve, c'est qu'agissant à la pres-
sion atmosphériqe elle ne détériore pas
les étoffes, tandis qu'avec pression elles
sont déteriorées.

Les vidanges sont représentées par des
appareils diviseurs plus ou moins mauvais;
un entr'autres, sépare les matières solides
des matières liquides dans le tuyau de
chute même. En somme, tous ces appareils
sont peu sanitaires.

Le earth-closet de Moulé est ingénieur,
le principe sur lequel il repose est trop con-
nu pour que nous nous y arrêtions.

Comme évacuation des eaux et immon-
dices nous avons le système Amondruz,
le système, Berlier, le système Waring et
le tout à l'égout.

L'itýgénieur Ainondruz place, sous
Schaquo tuyau de chute de la mai-on, une

t occlusion hydraulique, Forteo de petite fosse
t fixe peu profonde et toujours pleine d'eau.

L es matièrec; en tombant dans ces petite,;
fosses s'y diluent et à chaque chasse -le
wvater-closetci, une certaine quantité s'en
échappe et va directement à l'égout. L'eau
vanne qui arriverait à l'égout n'y laisse-
l'ait aucun dépot, d'après M. Amoudruz.
En outre, il Fe fait des chas-eq sqpéciales

-dns le tuyau collecteur des vidanges de
la maison, tuyau où se trouvent leq petites
f'ossos fixes. Ces chasses d'eau se font au
Muoyen d'un réservoir très ing,énieux, et
s'écouilent par un tuyau ad hode qui vient
déboucher à l'extrémité du tuyau. collec-
teur. 0-3 réservoir rpeut être étaibli dans les
combles de l'immeuble ou à un étige quel-
conque, de préférence à une dizaine de
mètres au dessus du sol de la rue. La
chasse est tr.& forte et les petites fosses
fixes sont très bien nettoyées. iDes tuyaux
spéciaux ventilent toutes ces conduites,
de sorte que lea gaz d'égout ne peuvent
remonter dans las tuyaux -de chute des
watcrs-closets, mais s'en vont au desus
des mùisonb. Ian système Amnndruz fonc-
tionne à. Genève depuis 1881 dans de
bonne conditions; les égouts de G:ýnève
débouchent dans le lth&ne. ce système
n'est pas exempt de défaut,3, car les nma-
tières fécales séjournent, tant soit peu,
dans les petites fosses fixes où elles se
décomposent et donnant naissance à des
gaz délétères et à des germes morbides.

Le F-ysteme W'ring est répreqenté à
l'exposition par uin plan et une brochure
donnant la description de ce système. Le
prorcédé d'évacuation des immondices de
Xi Waring a été appliqué à Paris, pour
lap-emièrA et unique fois en 1803.

Peux groupes scolaires i;it,"és dans le
quartier du Marais, et des latrines pa-
bliques ont été ainsi canalisés,

4r
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Ce système repose sur les principes
suivants:

1e L'emploi pour la construction des
égouts do conduites de faible diamètre,
uniquement affectées à l'évacuation des
eaux vannes et des matières fécales, à
l'exclusion des eaux de pluie.

2o Ventilation obtenue, dans les con-
dui;es et dans le4 branchements en com-
munication avec les maisons particulières,
par un certain nombre de prises d'air et
de cheminées d'appel s'élevant au dessus

dans laquelle on fait le vide pour attirer
les nat;ôres liquides et solides. O'est un
[système pneumatique ; nous le décrirons
dans un prochain numéro.

Les appareils pour la 'ventilation sont
assez nombreux et n'ont rien de bien nou-

lveau. La plupart sont des ventilateurs mus
par une machine quelconque ou bien ce
sont des appareils de chauffage, calorifères
poè!es mobiles ou non. Les vitres perfo-
rées, >ystème Appert, se placent aux fa-
nDtres et assurent l'aération directe des

des toits. appartementq. C'est un système mauvais,
3o. Communication directe de chaque car l'air neuf pénètre par le haut des

lrar chemerit particulier avec la conduite salles ce qui est contraire a de bonnes
sans interposition d'aucun diaphragme règles sanitaires.
ni aucune fermeture hydraulique; L'appareil Sterné s'encastre dans des

4o. Lavage journalier des conduites au carreaux, il y a un apirateur pour l'in-
moyen de ehasses pour lesquelles on utilise troduction de l'air du dehors et un reppi-
l'eau aceumulee dans des réservoirs placées rateur pour l'expulsion de l'ar vicié.
à leur origine d'amont. Théoriquement cet appareil doit bien

Les conduites de Paris sont placées en aérer les appartements, mais en pratique
l'egout, et le collecteur Waring se jeta en e4-il de même ? Nous l'ignorons
dans l'égout Rivoli ; il se termine par un a cotp epérient ce vetleur.
siphon pour empêcher l'air de l'égout de
remonter dans la conduite. Il y a six che- chmés, m e qui m itet es
minées de ventilation (t cinq bassins de l
chasse dépensant par 24 heures 7 mé reùi la ventilation nous a semblé un des
cubes déversés en 3 fois. Le-, water-closets meilleurs. Le chauffage à ln vapeur de

Koertinoe avecpee aerdn
des écoles sont munis de réservoirs avec c eu
chasse automatique. Au dessous de chaque chaque appartement est bon mais exige un
cuverte, il y a des syphons qui ne nous z6nérateur de vapeur dans le sous sol. Ce
satisfont pas ; il eut été préférable et plus ystème ne peut servir que comme distri-

simple qu'ils fussent en Mn . En outre,
il est mauvais de relier, sans siphon inter- (à suivre> A. llAmoN.

cept-ur, le brancbement de chute à la con- Le 10 jun 1886. Paris.
duite de la rue. Nous ignoron'esi, ns Paris,
des obstructions se sont produites. Onpar eau,
sait qu'à Memphis, où ce système a bonne

établi pour la première fois, des obs- Notre émine t collaboratur et très
tructions se sont produites. 1sympatique collègue et ami u r. A, Ramon

Le système Berlirr pour l'évacuation de la société Fraxaise d'iy-ène de Paris,

des vidanges repose sur un principe dif- qui, depuis plus daun an, érit dans le
f@rent. Il y a une canalisation spéciale Journal d'lygiène Poulaire d u trds int-
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ressautes chroniques sur 'hyziène en Eu-
rope, nous parte d'tns sa dernière, de l'ex-
po ition d'Hygiène U'baine qui s'est ou-
verte à Paris, le 8 mai dernier. Cette ex-
position aura, nous n'on doutons pas, une
grande importance. Les expositions d'hy-
giène sont toujours faites dans un esprit
de vulgarisation et de comparaison des ac-
quisitions scientifiques nouvelles ; l'élément
industiel est jugé, dans ses spécimens, à sa
juste valeu-'. Nous nous faisons un devoir
de recommander à nos lecteurs, une 1ee-
ture attentive du travail de M, lamon sur
cette question toute d'actualité.

Nous nous empressons aussi d'annoncer
à noi abonnés que nous avons réuni en
brochure tous les chroniques que M. Ha-
mon nous à adressé pour ce journal, dans
le cours de l'année dernière. M. Hamon,
avec sa compétence inconste.tée en ma-
tière d'hygiène, nous a fait connaître, avec
clarté et précition, les progrès de l'hygiène
dans plusieurs villes de la vieille Europe.
Tous ces précieux renseignements devront
nous servir dans nos réformes sanitaires.

Nous envoyons un salut amical à M.
Hamon à qui nous devons de la reconnais-
sance.

*

L'ART DIE MONTER LES ESCALIERS.-

Voici ce que nous lisons dans "l'Hy-
giène Pratique " : « Quel est celui de
nous qui, arrivé à un certain degré d'em
bonpoint, ne trouve pas un peu de fa-
tigue et d'essonfilement à gravir les
marches d'un escalier un peu élevé.

C Les jeunes personnes mêmes n'en sont
pas moins exemptes, et il en est qui ne
sauraient monter à un seul étage supé-
rieur sans ressentir quelques suffocations et
des palpitations de cSur aQsez fortes pour
les foreer à suspendre leur ascension.
'- Eh bien ! voici ce qui est recommander

pour monter au sommet des plus hantes

iaisons sans éprouver tous ces inconve-
nients.

" Il faut d'abord s'arrêter au bas de l'es.
calier pour aspirer, à bouche onverte, une
bonne quantité d'air. Cela fait, gravir les
marches en respirant par le nez.

" Sur le palier, nouvelle provision d'air,
nouvelle ascension, toujours en respirant
par le nez.

" En effet, en respirant par la bouche
l'air froid exerce une fâcheuse inflience
sur les membranes du gosier et sur les
poumons ; il se prodnit des irritations et
des inflammations localeq, des maux de
dents, des rhumes, des bronchites; ajou-
tons que les germes qui infectant plus
particulièrement l'air des villes accèdent
plus facilement.
" En respirant par le nez, l'air s'échauffe

au contact des fosses nasales serrées, sont
autant de moyens propres à échauffer età
tamiser l'air avant de lui laisser atteindre
les bronches.
C4 Le cache-nez, les respirateurs à ouate,
lect voilettes à mailles serrées, sont autant
de moyens propres à échauffer et à tamiser
l'air avant de lui laisser atteindre les
bronches. Mais le mieux est icore de
fermer la bouche en s'habituant à tou-
jours respirer par le nez.

"C 'est en faisant ainsi, et en redressant
son tronc pour que la poitrine se dilate
librement, que le Kabile fournit une
longue course sans fatigue. »

DR. J. I. DisaocEs.

REVUE DES JOIJNAUX

DEFINITIONS DE L'HYVGIENE.

Le titre de ce chapitre dans un Journal
d'Hygiène qui compte déjà plus de onze an-
nées d'existence, pourra parattre tout d'a-
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bord, assez singulier, et surtout assez tar- Pour mieux faire ressortir la logique et

dif: toutefois nous avons l'espoir d'intéres- la vérité de cette formule, reportons-nous
ser nos lecteurs, en leur prouvant que les à celles généralenent adoptées dans la

progrès incontestables réalisés dans les Littérature médicale.
deux mondes par la science sanitaire de- Michel Lévy définit l'hygiène: « Ce qui
vaient conduire, de toute nécessité, à une prime avant tout, cest l'homme avec les
définition de l'hygiène plus en harmonie, conditions de son organisme spécial, qu'il
avec les faits du présent, et avec les aspi- s'agrit de conserver dans leur normalité
rations de l'avenir. la plus absolue ; ausi, pour lui, l'hygiène

Dans cet ordre d'idées, après avoir si- publique n'est-elle que l'extension de l'hy-
gnalé la formule des autorités hygiónîiques giène individuelle ou privée; « elle n'en
d'au delà de l'Atlantique, noaî rappelle- diffère que par l'échelle de ses applications;
rous les définitions qui l'ont précédée, et l'une parle à l'individu, l'autre h'adresse à
qui appartiennent à Michel Lévy, le uwuî- la société».
re des maîtres ; au professeur Bouchardat, Le Pr Bouchardat, fait un pas de plus
te noble vétéran de la doctrine étiologique; on avant, et après la 'conservation de la
au Dr jules Arnould, de Lillo, le représen- santé, il vise son perfuctionuement.
tant convaincu des idées modernes; vien « ILhygiène, écrit-il, est cette partie des
dront en dernier lieu celles du Dr Bec- sciences médicales qui a pour but d'étu-
querel, du Pr Raoux, et de l'Hygiène pra. dier les moyens de conserver, et de perfec-
tique. tionner la santé de l'homme.» En consé-

Jusqu'à ces derniers temps, les auteurs quence, l'éminent professeur donne le nom

les plus autorisés ont défini l'hygiène: d'hygiène privée à l'ensemble des connais-

« L'art de préserver la santé. » sances «c qui s'appliquent à l'individu pris
Dans un récent meeting des Associations isolement» et celui d'hygiène publiqae

sanitaires des Etats-Unis, d'éminents con- » aux règles et aux préceptes qui s'appli-
frères n'ont pas craint do critiquer cette quent aux agglomérations d'hommes ».

définition. M. Jules Arnould, voulant mettre en lu-
Pour eux, l'hygiène est pins qu'un art, mière, le fait social, de premier ordre, qui

car elle vise aussi bien à augnwnter et à envisage l'homme audélà de son existeaice
améliorer, qu'à préserver; et le mot de terrestre, tout en se préoccupant des con-
santé leur parait trop vague, pour être ditions normales de cette existence même,
d'une grande valeur dans un pareil rap. définit l'hygiène: « l'étude des rapports
port de cause à effets. sanitaires de l'homme avec le monde exté-

« En réalité, 1'l'yiène n'est pas seule- rieur, des moyens de faire contribuer ces
ment la sauvegarde de la santé; elle a en rapports à la viabilité de l'individu et de
outre un côté scientifique et un côté pra. l'espèce.»
tique, dignes de toute considération.» Comm-e il est facile de le voir, aucune

Si l'hygiène est un art, elle est aussi de ces trois définitioni ne marqua, aussi
une application de la Science sanitaire bien que la formule américaine, cette dou-
comprenant toutes les mesures qui ble phy-iionomie d'art et de science qui
tendent à prévenir, à diminuer, à détruire caractarise si bien l'hygiène moderne.
toutes les causes de disconfort, de peines, Becquerel se rapprochait beaucoup de
de maladies et de mort ». celle du Dr Bouchardat en définisant l'hy-
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giène : « la science qui traite de la santé
dans le double but de sa conversation et
de son perfection ne ment» il prenait aussi
ce mot santé dans son sens le plus général
(« comprenant à la fois la santé individu-
elle et la santé collective ».-

Le Pr Raoux de Lausanne, établit par-
faitement la nécessité de viser l'homme
physique et l'homme moral, le corps et
l'esprit, parce qie son existence est étroi-
tement lié à l'économie sociale et à la mo-
ralité publiqne, mais il fait intervenir
l'hyeiène comme art sans se préoce'aper
de sa raison d'être comme science. Effec-
tivement pour lui, l'hygiène : » st l'art
de prévenir et de combattre la ftiblesse et
la maladie ; et l'art de maintenir en santé
tous les organes da travail physique et du
travail intellectuel ".

C'est pour tenir compte de ces diverses
exigenees, de ces facteurs primordiaux du
problème, que le Comité de rédaction de
l'Hygiène pratique, appe'é à tracer le pro-
gramme d'une publication éminemment po-
pulaire, s'était arrêté à cette formale :

" L'hygiène, dans son acception la plus
générique, c'est la connaissance et l'appli-
cation piatique de tout ce qui peut, de
près ou de loin, dans le passé comme dans
l'avenir, asurer la santé physique et mo-
rate de l'individu isolé ou réuni en famille
et en société I "

Avant de clore cette exposition som-
maire,nous sera-t-il permis de rappeler, ce
que nous écrivions à la première page du
Journal d'Hygiène, en octobre 1875;

" To us les ho'nmes de l'art reconnai:-
sent l'importance de l'hygiène privée ;
tous les administrateurs, économites ou
philantrophes, sont pénétrés de l'influence
remarquable qu'exerce sur les population,
l'application bien entendue des lois de l'hy-
giène publique. "
"Les rapports entre ces deux partii d'une

même scienpe sont si intimes. si incessants,
que tout en con-ervant à chacune sa déno-
mination propre, nous nous empressons
de reconnaitre qu'elles constituent, une
seule et môme choqe, ayant un but com-
mnun LE BIEN-ÊTRE DE L'HOMME 1 "

En résumé, comme l'a éorit si éloquerm-
ment Michel Lévy.

Par l'bygiène privée, il ne s'agit pas d'é-
ebapper à la lois fatale de la destruction,
mais de parvenir, le plus tard possible, et
dans les meilleures con-fitions physiques
et morales, au terme de l'existence.

Par l'hygiène publique, l'on arrive à
constater que le degzré de ses institutions
mesure, de la matière la plus certaine, le
degré de civilisation d'un pays.

Si nous avons l'intime conviction de
nous être toujours inspiré de cee sages et
fécondes pen'ées, nous n'en sommes que
plus prêts à répéter le cri de gierre de la
jeune Amérique : " Go A HEAD '" toujours
en avantI DR DE PIETRA SANTA.

in Journal d'Hygiè,e de Paris.

LA CRÉMATION AU PARLEMENT

FRANÇAIS.

Uutopie du matin devient souvent
la déc uverte da soir, 'application
pratique du lendemain, la vie de
l'avenir.

Le principe de la crémation facultative
a été récemment adopté par la Chambre
des Députés ; le Sénat ratifiera certaine-
ment cette sage manifestation de liberté
individuelle, et nous verrons accepter enfin
p-r la loi française la liberté des funé-
railles.

« Tout majeur ou mineur émancipé en
état de tester peut déterminer librement
le mode de sa sépulture, opter pour l'in-
humation ou l'incinération. »

Nous reproduisons, avec le plus grand
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plaisir, d'après le Journal oficiel, le.; prin
cipaux panpges des discours de M M. Bla-
tin et Frédéric Pàssy.

M. le Dr Blîtin, l'auteur l'amendement
adopté, a plaidé, avec grande correction et
richesse d'arguments, la cause de l'inciné
ration des coips.

x Je chercherai à démontrer tout d'a-
bord que l'inhumation est, de tous les
modes de sépulture, Ih plus dangereux
pour la santé publique; que la crémation
ne pré?.ente aucun des inconvenients ni des
dangers de l'inhumation; qu'elle ne blesse
aucun préjugé, aucune doctrine philo-o-
phique et religieuse; qu'elle ne mérite pas
les accusations qu'on lui à faites de porter
obstacle aux recherches médico-légales,
et qu'enfin, grâce aux appareils perfec-
tionnés que nous possèdons aujourd'hui,
elle peut être pratiquée avec dévence, sans
porter atteinte ni aux serins, ni à l'esprit,
ni à la santé de ceux qui assistent aux
cérémonies funèbres

« Il y a un danger considérable dans la
présence des germes organiques (des corps
des animaux) dans l'intérieur du sol, et
c'est ce qui constitue le danger des inhu-
mation. Et ce danger est, naturellement,
d'autant plus grave que ls cadavres sont
accumuléï en plus grand nombre dans les
cimetières. Il est à son minimun, évidem-
ment, dans les campagneq, bien que l'his
toire des épidémies meurtrières dues à des
cimitières ruraux pourrait me fournir
bien des exemples de nature à toucher la
Chambre. Mais dans les grandes villes
surtout, comme Paris, il prend des pro-
portions tout à fait. redoutables, et l'on
peut dire que les cimitières dais les villes
représentent une véritable organisation lé-
gale de l'empoisonnement des vivants par
les morts. »

Voici la, péroraison de ce brillant dis-
cours, fréquemment souligné par les ap-
plaudissements de la gauche:

« Notre siècle, Messieurs, parmi les irès
admirables découvertes qui l'honorent,
aura la gloire - et il faut s'en souvenir
- d'avoir été l premier à poser les bases
de la science de l'hygiène, et d'avoir fait
pénétrer les applications de cette science
chez tous les nations civilisées. Parmi ces
applications j'ai la conviction que la pra-
tique de l'incinération, en matière de sé-
pulture, comptera pourune des plus utiles,
des plus nécessaires et des plus fécondes. »

M. Frédéric Passy, au nom du respect
que tous doivent à toutes les opinions,
n'a pas craint de faire, dans un magni-
fique langage, une profession de foi vive-
ment applaudie des deux côtés de la
Chambre.

« Messieurs, moi qui suis spiritualiste,
moi qui crois à l'immortalité de l'âme et
à la rémunération dans une autre exis-
tence, et qui sans cette persistance de
notre personnalité ne comprends guère ce
que pourrait être cette vie ; moi qui, d'au-
tre part, connais les douleurs comme les
joies de ce monde, et qui sais combien,
aans une existence un peu longue, et lors-
qu'on a autour de soi une famille nom-
breuse, on est exposé, par ces temps de
déplacements de séjour dans lesquels nous
vivons, à laisser derrière soi, à semer,
comme des épaves, sur différents points de
la terre les restes de ceux qui sont la chair
de notre chair et le sang de notre sang;
moi qui ai pu voir dans telles de ces ex-
humations dont on vient de parler, obligé
q ,ej'etais par d'étroits devoirs ày pren-
dre part, ce que c'est que ce je ne sais
quoi dont parlait Bossuet, qui n'a plus de
nom dans aucune langue; moi je considère
que ce qu'il y a de plus triste, de plus péni-
ble, de plus irrespectueux pour ceux que
nous avons perdus, c'est de les livrer à
cette désorganisation plus oi moins lente,
mais toujours épouvantable, qui ne réalise
pas, comme on le prétendait à l'instant à
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cette p1ace, les paroles gacrées: " Pous-
sière, retourne à la pnussière, " mais qui
semble dire au contraire: " Fange, re-
tourne à la fange; corruption, retourne à
la corruption.; fétidité, retourne à la f6ti.
dité.

"11 y a des grens qui ne peuvent se ré.
signer -je ne dirai pas à ce que leur
propre corps, que leur importe leur corps
à eux ? - mais à ce que les corps di
ceux qu'ils out aimés, qu'ils ont portés
dans leurs bras, qu'ils ont déposés sur lour
couche dernière, subissent les outrages de
la terre et de ses hâtes immondes, et qui
préfèrent les voir, volatilisés en quelque
sorte et épurés par les flammes, s'élever
avec leurs âmes vers ce ciel vers lequel
vous regardez, mes chers collègues, et vers
lequel moi au-si je regarde.

« Il y a des gens qui, après avoir ainsi
vu disparaître, sou. cette forme aérienne
qui est comme un symbole de l'ascension
de ce séjour vers un meilleur, tout ce que
la terre aurait décomposé et profané, dé-
sirent pou"oir receuillir, sous la forme de
quelques pincées de cendres,ce qui échappe
à la terre et au feu, afin de les conscrver
avec eux, et de les emporter au besoin
comme on emporte le souvenir, et comme
on voudrait, quand on quitte la terre de
la patrie, l'emporter -à la semelle de ses
souliers.

" . Accoutumons-nous, Messieurs, à
faire respecter notre liberté en respectant
la liberté d'autrui. I'

Dr. KARL, in L'Hygine Pratique.

VARIETES.

- Le Dr. Fritsch, professeur pra-
tique à l'Université de Breslau, a rédigé
un réglement concernant les prédautions

.prendre contre la propagwion au la
f«vió*p'u¥*pidr1d.

JOURNAL D'HYGTENE POPULAIRE.

Ce réglement, qui est en vigueur en. Alle-
magne, consiste principalement dans les
pré(autions suivantes: La sage femme qui
est en présence d'une femme atteinte de
fièvre puerpuérale, doit réclamer un mé-

decin et aviser le médecin du district.
Tous les objets à l'usage de la femme se-
ront immergés pendant 30 minutes dans de
l'eau bouillante ; ils seront ensuite soumis
à l'action de l'acide phénique en solution à
15, pendant 24 heures. La sage femme
cessera de soigner la malade, soit par
suite dt. mort, soit pour toute autre cause;
elle deo 5 prandre un bain et laver par-
faitemat tous ses vêtements. La désin-
fection des mains et des avant bras se
fera par un lavage à l'eau la plus chaude
possible et contenant du carbonate de po-
tasse ; une poignée de ce sel suffit pour
un vase d'eau. Ce lavage qui doit durer
5 minutes sera suivi d'un savonnage et de
frictions avec une petite brosse, et enfin
pendant 5 minutes, les avant bras et les
mains seront aspergés avec une solut -a
d'acide phéniqie au 125. Le médaein
devra assister à cette désinfection de façon
à éviter toute infraction. (Rivista italiana
di térapia e Igiene).

INSTRUOTION PUBLIQUE.-M. Jules Si-

mon, l'écrivain enchanteur, publie un ar-
ticle auquel nous empreuntons la paragra.
phe suivant relatif à la question à l'ordre
du jour de l'instruction ri'Hygiène Pra-
tique de Paris].

« Je n'aurai, d'autre luxe pour mes éco-
les que de les remplir de bon air, de bon
soleil et de bons livres, où je ndeffacerais
,as le nom de Dieu, comme un Conseil
Municipal que je connais. J'enseignerais à

'tous les enfý.nts à se servir utilement de
ïeurs mains, et je les habituerais à se ser-
vir tous les jours de leurs Jambes. Je né
m'ompe'raráis ps de iduiplir leur xigüin,



48 JOURNAL D'HYGIENE POPULAIR3ý.

e eît-à-dire leur cerveau; mais je leur d on-
ncrais le moyen de faire plus tard de bon-
Des provitions à. peu de frak,,.

De la voiz.- broi-huri.
par la Société français
Paris 1886.

mn-S - publiéeI

vo' de la veriTiaDie hygiène pratique. La Société fr-ançaise d'Uygi'ne est
toujiours fidèle à la dt-vise At Laborernus"X elle viî'îît d'ajotrier un noUv(ea.u tractà

INSTITUT PASTEUR.-LeS Souscriptiorn5 <'cux qu'elle :îva't déjà~ pl'iliész Il a pour
et contributiot t- d l'etablissemcnt de l'Ins- titre 6cDe la voix"2 et a été rédigé plIr Ili
titut Pasteur continuent de pleuvoir. Le spéciali-ro di-tiîngué le Dr BatratouX aidé
24 avril, elles atteignaient le chiffre de d" MM. Kahn et Laîndur. Dans cette
600,000 france. On peut être assuré, dit "eiem".rpilavi s niaéaux divers points de vue ituatom*-que, phy-
le Concours 1ilédicizl, que le million sert, fo'nriuLrmation de la voix, régi -tr 's,
atteint, sinon dépassé. liy±-,iêiie vocale. Nul -joute que ce traut

n'ait le su. cès de ses devanciers; il le mé-
___________________ritera d'ailleurs.

BIIB IIOG:tAP ILE. La salu(e diel Barnibino - par le Dr
BIB IOGtAP 1E. GUAITA- Mâilano 1886 - volumeO in 8.-

[iqgnorance d.-, mères en fa't ti'hygièyie
La v"zccinazionc wautinae del 1885 ?iel ilnfai-tile est p 9)fonde et c'xi-te chî-z pre-

circnndario di Frosinonc - pe! Dott que tous les ptuple-s. Ceus: qui ont souci deD
G3USEPPE B&DoL,,jNî - brochure in 4').- la race hnrîlue s'effrait.nit avec raison
Fiano 1886. d'un tel état de e.ho-e. Parmi les enfants,

C'est le rapport -du savant DOr. Ba-'îa- îla mor-t lité est granîde et il eit prouvé
loni au Conseil sanitaire de la eirconcnip- qu'elle dimninuerait considérablement ei
tion. Dans l'anniie 1885, dans la cirî*n- hi. pré(eptes du l'hyziène étaient enten -
cription de Frosinone, il fut vacci' é 6041, dilcs de toutes les mèresý. En Firai-et-, la
5703 avec b-uc' ès. Comme le fait remar-~ - ociétp française d'hye.iène par ses tracts
quer notre distiDirué collègue v la tiré- Itir&s à des Milliers d exe.îîplaireg s'est cf-
cieu-e pratique de Jenner a porté Fa fforcée de répandre dans 1 ps:b io les4 sai-
bienfai-ante itifluence, sur la population. » î nos idées. En ItalIie un' pédi.itre distingué,
La vaccination est pratiquée soit avec dz à le D, Guaita a,par ses écrits, par 5son ensei-
vaccin anim;.I soit avec du vaccin htimain. crût.neut -na,,rmui.anî1c noble butf Diren-

Szill' .dii'Zanento Deila >S'clute -Pabllica
Nel Cirroncl'î'rio Di Frosinone -par le Dr
G. B ADALoNI - 'brochure in4 - Fane
1886-

Frosinone et sa circnu-cription, sont
établies dans une région de I 'Italie où
règne la Malaria. Li-s amé lorations hy-
giéniques qui ont été faites dans cette
circonscription sous l'impulsion du con-
seil sanitaire, ont eon..ité-ablement dimi-
nué le nombre deR m-alqriqiieQ. Ainai pour
une population de ]ujOOO hahitanis, il y
eut dans le 2èmie semestre de 18S31 6200
malades dont 1 18 mortQ,et dans le semisi re
ecorresqpondant ýe 1885,:3400 mei1ades don'
73 morts. lia mortalité totale est de 12,ý37
par mille habitants. L'état hyiénique
est de beaucoup ineilîtur qîtA celui qui,
existait" auparavant.

tour de l'fiôp talec" enfants à Miln, es
études le ren-Jacîêt tout à f;iit apte à tirai-
ter ex prof'esso cette quehiion vitale pour
les penples. Dans i.on livre, tout ce qui
c.anc'>"rne l'enfant est expliqué av"cO soin ;
les mères italiennes, aîxiquelles le livre
est dédié, auront maintena'st entre leurs
maino, un livre qui leu r monirera les scins
hygiéniques dont il faut entourer notre en-
fance. Une mère devrait nourrir con en-
fat., car cel'e-la est seule véritiblemnent
mère; malheureusemient en France, il n'en
es5t pa, ainsi dans lesi classe-, élevéi s , pu1sý:e
cet état de chose se modifier, Ce-st le voeu
de tous les ]Iygiénibtos et oiloes

A. ILa 'IliN.



LIQUEUR

A UX MÉDECINS E T A U PUBLIC EN GÉNÉRAL.

Nous offrons aujourd'hui aux nombreux lecteurs du Yournal
d'Hygiène Populaire un article supérieur destiné à lui rendre de
grands services. Qui de nous, en effet, n'est jamais affecté de quel-
que trouble des voies respiratoires ou urinaires ? Qui de nous peut
se vanter d'être exempt de ces affections maussades qu'on appelle
catarrhes, clous, boutons et démangeaisons de la peau. Combien de
fois n'avons nous pas constaté, avec une certaine terreur, que nos
urines étaient chargées de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces cas

LA LIQUEUR DE GOUDRON DE NORVEGR

est la préparation par excellence pour ramener notre système à son
état normal. Au point de vue hygiènique, cette Liqueur a des pro-
priétés véritablement étonnantes. Elle régularise les sécrétions>
rend la respiration p1ns large etplusfacile et tonilfe le système en
général.

Les médecins la prescrivent avec confiance, les clients rser
vent avec profit et le public doit une dette de reconnaisance aux
habiles Pharmaciens qui la dispensent à un prix modique. à la por-
tée de toutes les boursos.

Bouteille d'une chopine - - - - - - 50 centins

Bouteille d'un demiard - ----- 25 centins.
Seu1% agents pour le Canada et les Etats-Unis.

LAVIOLETTE & NELSON,
1605 rue Notre Danme et 113 rue st Laurent,

- - à
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Occupe la met Fvitifications à Montréal. à Montréal. Il y a dans eu cave des
vins fins, de.s Y(-ru onîlis, de fines champagne qui y sont préllaxI6 pour la plus
grai de joie du <otisonimaieur dont le goût est délicat et exigeants

b' os lecteuîrs trinipremdront qvle cette entreprise rend un service i nimenhe
l'hygiène publique, car son succès sera la sjùbstitutiondu vin à lalcool.

41 e~ous doutions ici un certificat.
Nom; I à-, i.r P- . Pnflid NI. 1). profsseur de chiuîî à L'Univr.ité Laval etC0 A Pfldte

ppofesseur -le chi i à 1, I.coîe Pnlyspchnique, ce'rtifionîs avd ir examuiné trois e.*hantilis de
'vins canadi.*..ý- à li.îî rei.i le 22 janvier dernier par %1. 9arré et Cie de Montiéal :Vila rot#@
Vin blal.c e,' Vi. l'. 4,ieil.

Le prm Ir'. vi 1eil 1 lm, 'l'*înFt Ip.n@Iit de'l à 60lli.. avat un iwerent.age d'alcool de 112;,unacidi 6 coir* -pl .i à 16 milligramin-s 3 ,1'ainxno iq-im, ac~cusait nettemI"nt la présence du,
tann.in.

"Le se ent-i, vit, bi ne, d'une d.'nsité de (1. 0951 60o P., avait nue tichessisalcoollqued17.*o
UDP i cidité tnt»s.- Pt.rrl-sporîdsnt à 13 mfiigramSes 3 Il ammuoniaque, accusait nom quâatité nos,
tabîeni plù.- feii l e tmii,,j

"Le trnii.iém.., VI q -lm -i il.'. d-nfiîé '.005 à 60') F. auvait Une rirhesse de tg. 8 p.O;1en alcoolf
une "ijé,Ata"îat.-u.reepgoiîdtin à 15miii.romuies 7 tilmmmoiîiaque, bcnsai. ufe qumntuitédé

NOU Kon u';-vi.n. Iru .é nulle tracé do aub-tance fdehAu-es,- de sophisutcn d additiock
noi"ibles, di' e.-A' trosigèr..il au vin naturel.

-Les tlnIl é *ie it Io*n b.'l astlwct, Iin.pideea, d'un binîquPt agré ble et parti'ouller pour'
ch-,(n d'pux. 1) g i 14-, 1, 1 i. b anc était sec et alcor.'iqu, p.eu sacré ;, le vi rouge, pIus
tucrA, pluq acidle, aiver uît gý ù, A-. fusmb.,iue particulier à u.rl.i B rais.ins de c- 0 nnataeit;- 'le

vin de Seil- Watt; s'cré. ié'. .gréallNous d.-'v, r rmin'iiqie-. q" la 'av.'ur acide est dul' surtout à la présence dui bitartrîttu dq
pottISte, 6 Ginent.ei iI dles vi ta naturels ; I'asiringsu'ico et-t due au tannin naturel-qii donneauI vinS leur Lgtuaàn'.

Un somme i..n'. avont trouivé dans ces vins les caracéristiquesi des vins dis reiilO is gs@ntï
sains,, bons et l.I. iteitlia palais. 1 A~iIl .O .A IITR

M' Fxpositi on <1' itfawa, 1884- 7 premiers prix, un p)rix mxIrul; un diplom.' ; une IMMOaMleI~;r d'atgent, nie n é,l..i . do' br,îîz.. (36 concurrents) Bxv,"u'î.în de Londonl 1885- 2 P "miers
Ï. ý prix et de il. co e. 'iî prix- Expostiîon universelle de la Nuvelle Orleans 1886- Un becontf

prix et de 6ut dijI'lpne>.



CABINETS-ÀA LA TERRE SEOR1E OU A LA CJENDRE
COMMXODES, INODORES POUR CHAMBRES à OCE

< PI

:3 5 < 0 > 0

On Omo3

IIZAFB PATENTIÇS EfARTI OR ASilES CLOSET 001 (LIVITtD)
WUII&l Hsap, Dir.-GerBflt.~ 1 B. Taylor, S.Trenarier

O e sont lus mul parfaitsCabinets à la terre Sèche au Canada.

pi.. dé 1596OO en unoag.-CurUfle 13 Prix UdIl]

g~rT D'UUs XCuEE nu DR. J. BAIcE1 E KAIT D'UNE LECTURE SUZ LUS EGOUTS, PAMT

%»A»S AUAYgM U RXVNU ITÉRI U PAR ALAm McDouOAL, c. E. DEvANT L'MSD,

ljw*E i mAI5 A 4 qa aff!sTO CIATION SANIlTAIRI OE ToloNTO.

mo rAWns ]m Sur. LU système a la terre sèche tlepascru
La d is posil1 ion des vidan ges des villeset !cits oes

X seeommembf fotiUiezkt YsbOhbtofl gradueelle de deux sortes * I Le systèMe d'égouts sec.

ges.foom fixes et la subw&nttion des Clcet à la1 20. Le système à l'eau. La plupart de ns

WoM àie1ie dont on enlèverait fréquemment le villes sont sous le premier système à Toronto à

«mwm 'talemoyen' le un dégré affreusement préjudiciable. Les nom-

l~. e crois, dit-il, q~uC'et bieux privés sont une cause féconde de maladiet,

plu pntiqne et le plus économiquel Inventé jus- après un certain temps, la saturation du terrain

quii4 que l'on eploie laterr% la cendre, ou tout atteint les luits. Les privés sont dans -le voisina-

uuls mtéiau. L suleobeim pr1 q des demeures et des puits, c'est la disposition
matéiaux Àtamk aelus dégoutante, possible. L'cnlèvemletit des

faift 9 e t.m disparwil dam kdésed brst un ore certaine de dan~ger. Le-

W. ;H00 drnt kqud les lquidri sont s4*aris ytn à la terre âècàe c1 leeillur rysUae id Ji

emmu $0"$is . =es'et ueèm ena, nei suit s en dangr'

64ASZXJ. DiS CLoSETS A. LA 9R SElsCsm. lu aniuk
S Il refera alix closets à la cendàç, le système ti.

t'inventeur les prociam les meille u m ondette tel qu'em loyé à Manchester, Rochdale,

4WW~, ayalt été cOuronné 13 fdis (Prix nié- Angleterre, et extibaalors un modele ds closetsà

daMe> dans des comnpétenceti publiques contre les la terre sèche brezWdb de W HesP tel qu'érige

erlèbresf*brficat5, Mcmrli, Moule et autres à Ix ser le terrain de 1 Exhibition à Tpronto. -IL
avai inpecé cs cosets pendant qu'ils étaient

position sanitaire de Glasgow en &883, à I''T » 'uag d ubice trouva qu*ils répondaient

*ïii. Intenationale d&Amsterdam en 1883 à ry1x Idialmn ubt l croit qu'un grand nom-

positions"aiàirde Dublin en z84 il yen abre de ces cloets sontenim usgeàToronto. b.

el et on peut juger de 'teuxvaleur. 4t v Cri CIts, 1.128 fflteffl o -o 'as rýs

>g' à g,


